
Max Gallo et la Belgique

Paix à ses cendres. Décédé le 18 juillet 2017, Max Gallo a défini tivement 
déposé sa plume.  L’événement ne mérite sans doute pas d’être mentionné 
dans un bulletin d’information de notre association, mais comme  
l’académicien avait publié trois ouvrages truffés de nombreuses erreurs au 
sujet des combats livrés par la Belgique pendant les deux guerres 
mondiales, il nous semble opportun de rappeler les incroyables 
contrevérités, fabulations et tromperies contenues dans « 1940, de l’abîme à 
l’espérance », paru en 2010, « 1914, le destin du monde » et « 1918, la 
terrible victoire », parus en 2013 et qui portent la mention « Académie 
française. » 

Rappelons que le journaliste, écrivain et historien a aussi été un homme 
politique : secrétaire d’Etat en 1976, député européen de 1984 à 1994 et 
membre de l’Académie française en 2008.

La Ligue Royale des Vétérans de Léopold III et le Cercle Léopold III

La Ligue Royale des Vétérans de Léopold III présidée par Louis Van 
Leemput et le Cercle Léopold III présidé par Jacques Borgers (association 
franco-belge de Monbazillac, France) ont été choqués par les importantes 
erreurs historiques en ce qui concerne le Roi Léopold III et l’armée belge. 
Monsieur Borgers s’est également adressé à Max Gallo en espérant une 
réponse à son courrier. En vain.

Le réquisitoire d’Antoine Prost

Professeur émérite d’histoire contemporaine à l’Université de Paris, Antoine 
Prost préside en France, en 2014, le Conseil scientifique de la Mission du 
Centenaire de la Première Guerre mondiale. Averti par nos soins des 
erreurs de Max Gallo, il nous a fait part de ses commentaires péremptoires, 
cinglants  et sans appel :

« Je n’imaginais pas qu’il puisse commettre autant d’erreurs. Celles que 
vous relevez sont accablantes. Ecrire qu’Albert 1er s’est réfugié en France, 
alors qu’il n’a pas suivi le gouvernement à Sainte-Adresse et qu’il est resté à 
la tête de son armée, témoigne d’une rare ignorance, alors que la Belgique 
a perdu entre 38.000 et 45.000 soldats à la guerre (…). C’est consternant 
de la part d’un « immortel » qui pèse aussi lourd dans les médias (…). Je 
doute  qu’il vous réponde, car il ne pourrait le faire qu’en reconnaissant soit 
qu’il a lui-même peu travaillé, soit qu’il a confié l’écriture de son livre à 
des analphabètes et c’est incompatible avec son estime de soi. « 
(10  janvier 2014)

« De mon côté, je fais connaître ces erreurs (…). Les erreurs que vous 
relevez montrent que non seulement ses petites mains ont négligé de 
s’instruire, mais il n’a pas pris le temps de relire ce qu’il a signé, car c’est 



tellement stupide qu’on n’ose croire qu’i l en soit à de tel les 
extrémités. » (23 janvier 2014).

Max Gallo et la Belgique

Informé des grossières erreurs de son livre « 1940, de l’abîme à 
l’espérance », notre ambassadeur à Paris, Monsieur Baudouin de la 
Kethulle de Ryhove, a demandé à Max Gallo de s’expliquer. On retiendra 
que, le 14 août 2010, il lui a répondu par une lettre indigne d’un ancien 
secrétaire d’Etat, parlementaire européen et membre de l’Académie 
française ! 

D’autre part, il est choquant de constater que l’auteur épargne Mussolini, 
« père du fascisme », qui a pourtant attaqué la France le 10 juin 1940, 
« portant un coup de poignard à un homme déjà à terre » mais préfère s’en 
prendre au Roi Léopold III qu’il traite de « roi félon » (1940, de l’abîme à 
l’espérance ). » 

Ces deux actes constituent une preuve irréfutable du mépris de Max 
Gallo à l’égard de notre pays !

La Libre

Dans son article du 24 juillet 2017, La Libre a très justement rappelé les 
graves insuffisances de Max Gallo :

« Des réserves sur les approches belges » de Max Gallo

S’ils s’inclinent devant la disparition de Max Gallo sur le plan humain, 
Fernand Gérard, un colonel ingénieur liégeois et, avec lui, le Cercle des 
officiers retraités de Liège, ne peuvent s’empêcher de rappeler que 
l’académicien et historien avait parfois des approches très personnelles, 
idéologiquement marquées et pas toujours objectives, de certains faits de 
guerre concernant la Belgique, notamment à propos de l’attitude de notre 
pays pendant les deux guerres  mondiales. 

Une relation, à leurs yeux erronée des faits et « se situant aux antipodes du 
travail d’un historien rigoureux et soucieux de la vérité », les avaient même 
incités à interpeller directement l’auteur.

Ils lui avaient ainsi fait remarquer à deux reprises en 2013 et en 2015 (1) 
qu’au sein du Cercle des officiers retraités de Liège, ses écrits concernant 
les survivants de l’armée belge et l’attitude du roi Léopold III avaient suscité 
une très juste indignation . Max Gallo n’avait jamais répondu, ni même 
accusé réception et ils s’étaient alors adressés à Hélène Carrère 
d’Encausse, le secrétaire perpétuel de l’Académie. »

(1) Egalement en 2010



Wikipedia 

Notre travail de mémoire n’a pas été oublié par l’encyclopédie universelle  : 

« Défaillances d’historien. Diverses erreurs ou imprécisions dans les 
ouvrages de Max Gallo consacrés aux événements survenus en Belgique 
lors des deux guerres mondiales ont été largement commentées. »

Une incroyable récidive … au galop

En 2010, nos lettres adressées à l’académicien, mais aussi à Madame 
Hélène Carrère d’Encausse et à plusieurs personnalités françaises, auraient 
dû susciter une certaine prudence à l’académicien pour ses nouveaux 
livres : en écrivant en 2013 « 1914, le destin du monde » et « 1918, la 
terrible victoire », il devait s’attendre à une nouvelle et importante réaction 
belge en cas d’entorses à la vérité. 

Et bien non ! Max Gallo a imprudemment récidivé dans ses deux ouvrages,  
truffés une nouvelle fois d’un grand nombre d’erreurs. En écrivant que les 
Allemands ont franchi la frontière belge en train, il ignore la résistance de 
Liège, de l’armée belge mais aussi les massacres de la population belge 
dans 128 localités : 4455 hommes, femmes et enfants assassinés par les 
armées du troupes du kaiser (selon les historiens irlandais John Horne et 
Alan Kramer). Et en affirmant que « le souverain et les survivants de l’armée 
belge se sont réfugiés en France », il commet la plus importante erreur 
jamais observée dans l’histoire de la Première Guerre mondiale !   

Chassez le naturel, il  revient au … GALLO

Fernand Gérard

       10 septembre 2017

 



     


